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] pEvrres, elevez des Autels  ; Les parjures & les poilons 
NT Au plus Eminent des Mortels, . Rendent fa probite celebre, 


À la premiere Intelligence, | Jufqu'en l’Empire de Tenebre. 

Quimeutle gräd corps de la France, C’eft le Miniftre des Enfers, 
“A ce Soleil des Cardinaus, C’eft le Demon de Vnivers: 

De qui d’Amboife, & d'Albornes, Le fer, le feu, la violence 

- Ximenes, & tout autre Sage | Signalent par-tout fa clemence : 
Doivent adorer le vifage. Les Freres du Roy mal-traitez, 
Le Globe de l'Aftre des Cieux. | Les Marefchaux decapitez, 

Eft moins clair & moins radieux: | Quatre Princeffes ue 

Ses rayons perfant les tenebres, | Trente Provinces defolées, : 

ProduifenttrenteAutheurs celebres, | Les Magiftrats emprifonnez,, 

Et font vn affront au Soleil, Les grands Seigneurs empoifcnnez.. 
Par cet ouvrage nompareil. Les Gardes-des-Seaux dansles chai. 
Qu débile. paupieres: 4 HO UNE ; ï 

Ne peuvent fouffrir les lumieres | Les Gentils-hommes dans fes gènes, 

. De ce Corps dé-ja Glorieux, Tant de genereux Innocens: 
Qui vous ébloüiront les yeux: | Dans la B4ffille gemiflans; 


$ Contemplez 1 Ame plus obfcure, | Cette foule de Miferables, 
… La fagefle, & la foy moins pure, | Où les Criminels font coupables, 


Le Jugement moins lumineux : | D'avoir trop d’efprit où de cœur, 
_ De ce Politique fameux, Trop de franchifeoù de valeur, 
Qui rend l'Effagne triomphante, | Tant d'autres celebres Viäines, 
Et la France fi languiffante: | Tant de perfonnes Magnanimes 
Dans fes ambicieux fouhaits, : | Qu'il tient fousfes Ladies loix., 
Il ne veutny Tréve, ny Paix, | Dontil ne peut fouffririla voix, | 
Sa fureur n'apoinrd'intervalles, | Dont'il redoute le courage, 
Il fuit les vertus inférnales: | Doncil craint mefinele vifige: 
Les fourbes & les trahifons, | Ce grand nombre de Mai-heureux, 
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Quu tentent fon ioug rigoureux: 


ÿ 


Que ces deux cruels Commiffairess 


| 


Lcur fang, leurs prifons, leurs fup- Ces Bourreaux, de qui lés fouhaits 
plices - ! ,1 {Sontde peupler tous les gibets, 


Sont fes plusaimables delices, 
Il {e nourrit deleurs mal-heurs, 


?! fe baigne en l’eau deleurs pleurs, 


{ | Le fang deflus les echaffaus: 


Et fa hame fiére.& cruelle, 


Dans eur mort mefme eft:immor- 
“ ik  l'Éceur deplait, & les importune, 
-| Ec la fanglante a des appas, 


alt 
Hl'agite encor leur repos... 
Il trouble leur cendre & leurs os, 
Il deshonsore leur ‘memoite,. 
‘ Leur ofte la vie & la gloire. 
C6 Tyran veur, que ces Martyrs 
N ayenct.que dinfames foupirs, 
Dans leurs plus injuftes fouffrances, 
u’on approuve {es violances, . 
Et qu'on bleffe la verité, . 
. Pour adorer fa cruauté: 
Il aime la fureur brutale 
Des trois Suppots de fa Cabale, 
De ce pourvoyeur de Bourreaux, 
Et de ces deux Monftres nouveaux, 
Qui plus terribles qu'vn Cerbere, 
‘ Dechirent fans eftre en colere: 
De Teffu cette ame defer, 
Digne;Prevoit de Lucifer, 
Cet inftrument de tyrannie, 
ui rend la liberté bannie, 
Ce Geolier, qui de fa maifon 
Fair vne cruelle prifon, 
Et: qui traite avec infolence 
Les braves Marefchaux de France, 
Lors qu'il les conduit à la mort, 
Lorsque. l'Etat pleure leur fort, 
Lorscque:leur deftin miferable | 
Rendroit vn-Tugre pitoyable. 
Mais quelsinfignes attentats 
N'onc fair Machaut Gr Laffemas? 
Quels lüuges fonc-auffi feveres, 
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-| Et qu’il regne par fa 
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Dequiles mains fonttoujours prêtes 
A couperdes illuftres Têtes, 
| À faire verfer à grands flots 


| La mort naturelle & commune 


Oùleurs cœurs prennentleurs ébats. 
En décapitant, ilsfelioüent, 
Hs fontencor plus-gais, s’ils roüent: 
Mais leur plus agreable jeu ste 
C’eft de bruler à petit feu. 

ARMAND: a choifi ces deux Scythes 


+. 


| Pour.fes fideles fatellites ;. 


Pour montrer qu’il tienten fes mains 
La vie & la mort des humains, 
uiflance, 
Comme les Rois de naiflance: | 
Ses lugés menacent les Grands, 
Etifont trembler: les innocens: 
Caftrin, Marillac,& de Lars 
Ont paty devant ces Barbars, 
Et veu leur mort dedans les veux 
De ces Tigres audaciéux. 
ARMAND voulant des facrifices 
De cruauté & d’injuftices, 
Pour parroïtre fes {eruiteurs, 
Ils font les Sacrificateurs: : * 
Ce ÆMoloc:les a pour.fes Preftres, : 
Il arme de couteaux ces Traitres, | 
Pour immoler fur fes Autels | 
Non des beftes, mais des Mortels.: 


) | Le vieux Tyran. des Affacides 
: | À moins commandé d’homicides 


FQue cé moderrie;:Phalariss 
[Ce Monftre entre les Favoris: 

Son œil faroiche & fanguinaire : 
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S'allume dedans fa éolere, 
—Ses regards font d'vnbafilie, 
Sa langue a le venin d’afpic, 
Elle fert d'armeafamalice, 
Fille couure fon iniuftice, 
 Etmeflela douceur du miel, 
À l'amertume de fon fiel, 
Et fa parole eft infidelle, 
Autant que famaineft cruelle : 
Il ne perce qu’en careffant, 
Et n’eftouffe qu'en embraflant, 
Il Aatte lorsmefme qu'iltuë, 
Ec fon ame n'eftiamais nuë, 
Il deguife fesattions, 
Difimule {es pañions,. 
Compofe {on gefte & fa mine, 
Le demon 2 peine deuine, 
Le mal qu’il cache dans fon feirr,. 
1] ta peine en {on deflein, 
Il aime les lafches fineffes, 
_ Deperdre malgré fespromefes, 
De lancer foudain danslesairs 
La foudre fans bruit, fansefclairs, 
De faire efclatervnorage, 
Lors quele Cieleft fans nuage, 
1] eftmefchanr, il efttrompeur, 
 Ifeftbrutal,ileftmenteur. 


Ses baifèrs font baiïfers de traiftre,, 
In’eftiamais ce qu’il feint d'eftre , 


H trompe par tous fes difcours, : 
Et s’iltraitteauecque des fourds. 
11 les decoitparfon vifage, 
Contrefait le doux & le fage . 


Leur foufrit, leur preffe les mains, : 


Et par desconfeilsinhumains 
Fait apres tomber fur leur tefte 
Vne formidable rempette.. 
 Siles Reines l'onten horreur, 
… Hpleure pour gagner leur cœur, 
- Iles combarauccleursarmes,, 


Et lors qu'ilverfe plus delarmes, 

1! leur prepare vneprifon, 

Et s'il eftbefoin,dupoifon, 

|Ses pleurs font pleurs de crocodile, 
Quimenacent de la Baftille, ‘ 
Qui pour vanger des defplaifirs, 
Caufent des pleurs & des foufpirs. 
Son ame prend toute figure . 
Horfmis celle d'vne ame pure, 
I fait ce qu'il veut, de fon corps, 
Le dedans combat le dehors, 
C'eftluy, fans que ce foit luy mefme, 
Enfin , c’eftvn bouffon fuprême,. 
Sans mafque il eft toujours mafqué, 
Turlupin n'a point pratiqué 
Tant detours, ny tant de foupleffes: 

| Tantde fourbes, ny tant d'adreffes, 

| Que ce protecteur des boufons, 

| Ce grand Mecenas des fripons ; 

| Il fait bien chaque perfonnage, 

| Fors celuy d va Miniftre fage 

| 

| 


| H'imite bien les Tyrans. 


Et les Miniftres ignorans: 

Ce Charlatan fur fon theatre , 
Croit voir tout le monde idôlatre: 
De fes difcours , de fes leçons, 

De fes pieces, de fes chanfons. 

, On fouffriroit fes comedies, 
 Quoy que foibles & peu hardies. 

| Si de tragiques mouvemens 

:N entroubloientles contentemens:,. 
| S'il avoit affoibly la France. 


| En detruifant fon abondance, 


En augmentant tous les impos,. 
En multipliant tous lesmaux, 
En tirant le fang des Provinces, 
En perfecutant les grands Princes. 
En outrageant les Porentats., 
Env{urpant tous leurs £ tas. 

| En formant yne longue ouerre. 


w 


| Vangrandnombre d'autres brulées, - 
L'horreur, la mort de routes parts, 
Trente-mil babitans épars, : 
Cachez dans‘les lieux folitaires, 
Dix mille dé-ja tributaires, 
Et les fersencor preparez 
Aux foibles & moins remparez. 
Demeure donc danse filence, 


Æn attirant dans-notre:terre, 
Ennous livrant aux Eftrangers, | 
ÆEnmeprifant les grands dangers, 

En degarniflant les frontieres, 

En n’affeurant point les rivieres, 
Bref,.en abandonnant lestis 

À la fureur des ennemis, 

Au fort des armes fi funefte, 


—_. , 


À la faim, la guerre, la pefte. 
Lorfqu'il doit penfer aux combats, 
I! prend fes comiques ébats, 
Et pour ouvrage fe propofe - 


Quelque poëme pour Belle-rofe, 


| 


11 decrit de faufles douleurs. 
Quand! Eftatfent de vrais malheurs, 
 Ï trace vne piece nouvelle, Fe 
Quand on emporte la Capelle, | 
Et confulte encor Boif-robert, 
Quand vne Province fe pert: 
Les peuples fontrouchez decrainte, 
Le Parlement porte leur plainte, 
Implore le Roy pour Paris, 

Sans offenfer les favoris. 

Armand toutefois le querelle, 
Enflamme fa face cruelle, 

Æ£t d’vn regard de furieux, 

Le traite k Seditieux. 

Certes, [luftre Compagnie, 

Tu doisadoucir ce Genie, 
Dontle iugement nonpareil 
Paroift plus clair quele Soleil, 

Luy feui decouvretoute chofe, 


! 


Augufte Oracle de la France, 
Laifle Armand mener le Vaifleau, 
Nul autre Pilote nouveau 


Ne peut conjurer la tempefte, 


Qui gronde deflus noftre tefte: 


:Luy feul commande aux elemens, 


Luy feul eft le Maitre des vens, 
Luy feul bride le fier Neptune, 


Lorfque fon onde l’importune, 


Il luy fait des efcueils nouveaux, 
H fe promene fur fes eaux, 
Et d'vne Digue merveilleufe 
Dompre fa nature orgueilleufe: 
Sile Dieu detoutes les mers 

S'eft veu captifdeflous fes fers, 
Ne domptera-til pas l'Efagre, 
S'il la rencontre à la campagne: 
Les bumains flechiront-ils pas, 
Voyanc.que les Dieux fonta bas: 
H a vaincu les Nereïdes, 


Terraflé les troupes humides, 


Foudroye cent-mille Jrir0#s, 
Ec ne craint vingt-mille fripons, 
‘Ou cett’ Efpagnole canaille, 


Previent les effets dans leur caufe, | Qui fuïra devant la bataille, 


Perce la nuit de l'avenir, 


| Armard , le plus grand deshumains 


Sçait tout defendre, &tourmunir: |Portele tonnerre en fesmains, 


la pris l'attaque du Liege RE 

Pour vnerufe & pour vn piege: 

Il à preveu ce que tu vois, 

- Le meurtre des peuples Fra çois, 
Dix mille bourgades pillées, 41 


# 


H gouverne:la déftinée, ‘+: 01 | 


H tient la Fortune enchainée,  , 
Son efprit fait mouvoir les Cieux, 
Brave les Rois & Demi-dieux. 

Crain-tu de n'avoir point de poudre: 


: 


Ce Jupiter porte la foudre: : 
Crains-tu de manquer de canons: 
Il eft trop au deflus desnoms, 
Au deflus destiltresvulgaires, 
Audeflusdesloixordinaires, 
.Pouremployer dansles combats, : 
Autre tonnerre que fon bras: 
Ses moins fortes rodomontades 
Sont bien plus que descanonades, 
“Dans fes plus foibles vifions 

Il terrafle dixlegions, 

Æn parlantauec{es efclaues : 

11 fait déja peur aux plus braues, 
‘Auec fesfeulesvanirez : 
_1l reprend déja des Citez, 
Et dans fa plus froidearrogance 
‘Conçoit vne riche efperance. 

H plaint quaf ces Eftrangers, 
De s’eftre mis danses dangers, 
-Où fe fontmis Valence € Dole, 
Par leur cemerité friuole: 
 -CeSageferitdecesfous,  : 
Et les croitvoir à deux genoux 
ÆExcufer leur outrecuidance, 
D auorrirrite fa prudence, 
.D'auoirmefprifé Richelieu, 
Dont lenom rimea demy-Dieu, 
D'auoir d vneatteinte mortelle 
ÆEsbranlé fa pauure ceruelle, 

D auoirrefueillé fes humeurs, : 
Qui l'ontagité de fureurs, 

D auoir terny toutefagloire, 
D'auoirefmeufa bile noire, 
D'auoir rendu {on poil plus blanc, 
D'auoir trop efchauffe {on fang, 


Et d'auoirreduitfon derriere  : 


| 
| 
| 


À fa difgracecouftumiere: 
Ilcroit,fe voyanrà cheual, 
: Voir Alexandre Bucefa!, 
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| Et par le branle & par le choc ÿ 
| 


I croit quefafeule prudence, VER 


Le:renom de fon infolence, 
Le fondéfes trentemulets, 

Le grandnombrede fes valets, 

Les deftours de fa Politique, 
Lesfecretsdefonartcomique, : 

Le verd efclar defeslauriers,. 

Le bruit de fes actes guerriers, € 
Le feu defonmaflecourage, 

| Ecles rayons de fon vifage, 
‘Glaceront les timides cœurs 
De ces fiers & cruels vainqueurs: 
1] croit déja piller Braxelles, 

| Et par desvangeancescruelles, 

La traitter comme on fit Louvain, 
Apres la bataille d' Aves: ; 
Pour faire de fi beaux miracles, 
Il confulte de grands Oracles, 

Le Moine, de Noyers, Seguyer, 

Le jeune & le grand Bowréllier, 
Voila les Confeillers ps | 
Qu il confulte aux perils extremes: 
Le Aorne imite faint François, 
I! protege les Suédois, 

Il a le zele Seraphique , 

I! travaille pour l'heretique, 

Left percé du divin trait, 

Mais non encore tout à fait, 

| Car il porte bien les ftigmates, 


| Mais non les marques efcarlates : 


Son Capuchon pyramidal 
[Ne luy plait qu'eftant à cheval 
Sur la befte luxurieufe, 

Qui prend la pofture amoureufe, 


Fait drefler la pointe du froc: , 
| LH n’a: plus le fimple equipage: - 
Quin'avoitcomme vn Cordelier, - 
Pour train qu'vn afne regulier: 
| Cette vieille befte de femme :: : 


Du fameux mulet de bagage, 22 


_ 


 C 


Le brave Cavalier nommoit: 
11 à fuivant & Secrétaire, 
Il à carroffe , il a litiere, 
Il à des faquais infolens, 

ui jurét mieux,que ceux des grans: 


Ileft 1 Oracle des Oracles, 


_Il eft le faiféur demiracles, 
L'Efprit Saint forme fes difcours, 


Vn Ange les efcrittoujours, 


Ils font par tout fleurir la guerre , 
Isle canonizenten terre, 


IL eft des Saints KReformateurs: 
DelOrdredesfreres Mineurs : 
Il fait vne Reglenouuelle 


Pour grimper au Ciel fans efchelle, 
Pour y monteraàfix cheuaux, 


Et par ambicieux trauaux. 
Gagner Dieu par oules âmes. 
Gagnenr leseternelles flammes, 
Pour eftre Capucin d'habit, 

Pour eftreefclaue du credit, 

Pour eftre Eminentdansl'Eghfe., 
Pour empourprer lacouleurgrite.. 
Pour eftre martyr des Enfers, 


Pour eftre vn monftre en l’Vniuers. 


_Sezuier, Race d'Apotiquaire,. 
Eft vnefclauevolontaire 
Il eft:valetdeRichelies, ! 
Et l’adorateur dé ce: Dieu... 
prend pour regle de luftice., 
Ce bon Saint fans fard ny malice, 
Et ditlevoyanten Tableau, 
LeCiclin'acrien fait de fi beau: 
Ses volontezluyfont{facrées, 
Ses aigres iniures fuçgrées, 


À pris le train d'vn Gentil-hommie, | L'appelle AMonfcigneur@ Maifre, YZ 
Qu'Hebren, quand le vin l’animoit, 


Eft pourluy violent &traiftre, 
Pour luy ne connoit plusde loix... 
Pour luy viole tous É droits, 

| Sur fon billet n'oferien dire, 


| Scelle trente blanesfansieslire.. 


Trahit fon fens & faraifon, 

Tant ilredoutela prifon: 
 ILeftmorne & melancholique., 

Il eft niais & lunatique, 

| Vne linotte eft fon ioüet., 

Il eft folitaire & muet, | 
: Toujours penfif & toujours MOrNE, 
 Rumine comme beftea corne, 

| Il auroit eftébon Chartreux. 

| Car il'eftfombre & tenebreux : 


. Son humeur pedantefque & molle 


Sent tres-bien fon maiftre d’efchole,, 
Il n’a point nobleffe de cœur, 
 Quoy qu'aitdit vn lache flateur; 
Sa perruque en couurantfatefte, 
Couure en mefme temps vne befte.. 
| Car desbaftonsau rempsiadis 
! Ont renduesfens eftourdis: 
 Hvatouslesioursala Meñe,. 
| Sans que foniniuftice cefle,, 
Les Moizes gouuernentfon feau. 
Quand ils veulent,il fait du veau. 
Les Ordonnances Seraphines 
Luy tiennent lieu de loix diuines,. 
Etla plus fainte Faculté. 60 
Par Juy n’a plus deliberté.. 
Si Réchelien deuientimufte, 
Contre. le Parlemest Auguffe. 
Il a l'ardeur d'vnRenegar,: : : © 
Et fous main les choque & les bat: 
Mais fonauariceeftextréme,  : 
Et dans fa dignité {upreme, 


1} tremble, il flefchities genoux... Il faitle gueux & le faquin, 


1! eft preft afouffrirles coups, 


Comme s'iln’auoit pas du paut: 
; j S on. 


‘Son ame baffle & mercenaire 

Le rend plus cruel qu'vn corfaire, 

S'il y va de fonintereft, 

‘Ou quäd quelque maifon luy plaift, 
If ne croit point dilluftre ouurage 

‘Que de s'enrichir dauantage, 

_ Et pleure de n'avoir encor, 

Peu gagner vn million d'or. 


La Fabrr, cette Serruriere, 
Certe laide, cette fripiere, 

Ce dragon qui rapine tout, 

Qui court Parss de bout en bout, 
Pour avoir aux ventes publiques, 
Les meubles les plus magnifiques, 
_ Etne donnant qu'vn peu d'argent, 
Elle. faiterembler le Sergent: 
C'eit à Seguser vne harpie, 

Vn Demon, qui fans ceffe crie, 
Qu'il faut Fes à toutes mains, 


F 


Et d'vne adreffe metueilleufe, 


Quitte le bien, & fuir le mal, 


| Selon qu'il plait au Cardinal: 


Vne legere fuffifance 
Pañfe en luy pour grande fcience, 


| Etle fignale entrecesveaux, 


De-Lomenie &> Phelipeaux:: 

‘Son ame eftégale à fa mine, 

Elle eft petite, foible & fine, 

Et n’a point du tout cet éclat, 

D vn grand Secrétaire d’Eftat, 
Sa fplendeurn'eftantque commune, 
Ne peut aux yeux eftre importuné, 
Et Eù naturel bas & doux | 
Luy donne fort peu de jaloux. 


Sernien, ton noble Genie 
T'a fait fuir la tyrannie 


| De ce regne , où les genereux 
| Sont tous pauures & malheureux: 


Que fans biens les honneurs {ont Ainfi l'aftre par la lumiere, 


vains: “A 

Elle contrefait {a bi gotte, 
Et-fe laifle lever la cotte,“" 
 Aflaifonnantfes voluptez, 
D eau benifte & de charitez. 
Son:mary carefle les Aosnes, 
Elle carefle les Chanoines, 
Et fait auecque chacun d’eux, 
‘Ce que l'on peut faire eftant deux. 


De Noyers ,nouucau Secretaire, 
Merite bien quelque falaire, 
Car il eft affez bon valet, 

Quoy qu'ilne foit qu'vntriboulet, 
Etne connoit point de prudence 
Que la plus lafche complaifance, 
Et cherche fon éleuement, 
Far vn infame abaiflement: 
Sa vertu n'efk point fcrupuleufe, 


Efclatte-vne vapeur groffiere, 
‘Qui cernit toute la-clarté, 
Ft qui nous cache fa beauté: 


| Que fi le Soleil chaffe lombre, 


Et perce le nuage fombre, 


| Efpere que les enuieux 


Te verront vniour. glorieux. 


Mais le plus beaudes Politiques 
Eft:Chaurgn: , dont les pratiques 
Luy procurentauant letemps, 
Le venin des plus vieux ferpens: 
Il eft fourbe, il eft cemeraure, 
Armanä l'a pour fon emiflaire, 


Et vers Monfieur & Vers le Roy, 
| 2e vers tous deux il eftfans Loy, 


I tromperoit fon propre pere, 

Il trahiroit fa propre mere; 

Si le cours .de fes pafions 
do C 


2) 


KRapportoit a fes actions. Courlay dans l'Empire des flots, 


Il a tant apris d’vn tel Maïftre  } | Fait vn grand rocher de fon doss 
Le meftier de fourbe & de traiftre,. | Ces deux boffes gardent la France 
Qu'il eft le premier Fauory De toute maligne influence: 
Dece Miniftre au culpourry. Tous ces braues Auanturiers, 

Ses prodigieufes richeffes | Nous promettent mille lauriers : 
Le fôt brüler pour deux maiftreffes: | Ils outragent les Capitaines, 

Par la gloire À eft emporté, … | Ils font des entreprifes vaines, 

Par les femmesileftdompté: | Et quoy qu'ils craignent leshazars,. 


Son efprit embraffe les vices, - \ |Ils veulent pafler pour Cefars.. 
Son corps embrañle fes delices,, ee 
ae corrompent le iugement, * | Mais qui rene fur les Finances? 


Par le brutal débordement: Bullien, dont les violences 

Il fe latte de l'efperance, Sont le principal inftrument 

De fe voir Duc& Pair de France, | De cét heureux gouuernement,. 
agente | MA. 

Et dans {on defir violent, : Le plus cruel monftre d’Afrique,. 


Trouue que fon remede eft lent: Eft plusdoux que ce frenetique, 
L'amour qu'Armand luy porte ft Qui triomphe de nos malheurs, 


telle, | Qui s'engraifle de nos douleurs, 
Qu'elle efgale lapaternelle,: par fes aduis deteftables, 
Et fi fon pere n'eftoir doux, Rend tous les peuples miferables 
J'en pourroit eftre jaloux. Qui par fes tyranniques loix 
Sa femme apprend dubon Sroigue | Les fait pleurer d'eftre François: 
La naturelle Politique, Qui furpaffe les bourreaux mefmes,. 
Et que tout vice eftant efgal,. Se plaift dansleurs tourmensextre- 
L’adultere eft vn petit mal. ls nes, 


Mais pour punir cette Coquette, [Qui d'vn exil trempe fes mains 
ll luy rend ce qu’elle luy prefte. | Dans le fang de centmil humains, 


Voila les leannins, les Sullis,,  -| Qui leur bleffure renouuelle. 

Les Villerois, les Sillerie.. Du fer de fa plume cruelle, 
Donc cc fièr Tyrandela France. | Et rit en les faifant fouffrir 
Confulte larare prudence... Mille mortsauant quemourir. 
Situ demande des Heros, - Eft-il vn merite firare, 

nous deliurent de nos maux, puiffe adoucir ce barbare ?’ 

Les Brezez érdes Meillerayes | Le grand Veimar &fa valeur 
Sont les Médecins de nos playes: | Peuuencils flechir ce voleur? 
S1 tu veux des foudres-de Mars, | Il ne connoït point de luftice, 


Qui feruent de-viuans rempars ,. Que les fougues de fon ca 
Coëslin dans la plaine campagne | Il outrage les Officiers, 
Sert plus qu'vnehautemontagne, ‘Il gourmande les Chanceliers,. 


price ,. : 


Ge | k | : 
Aïmand fouftient fon infolence, } N’en eff pas moins fils de putain: 
Vole auec luy toute la France, | Dans! Paris il vend la Tuftice, 
Et pour: confirmer les Edits, : | Il exerce encor la Police, 
_ Rendles Magiftrats interdits : Mais on.y meéprife {a voix, 
Tous Me dr font tributaires. ! Et l’on hait ÉéWiniuftes loix, 


De ces deux horribles Corfaires: 1 

Jamais Pirates fur Les mers | Graäd Senat tu haïs tout de mefme 
N'ont fait tant de larcins diuers: | Ce /e 1ay,ce buffle fupreme,, 

Ce nautonier a ce pilote, © - |Le chef honteux d'vnnobleCorps, 

_ Rapinant auec vne flote: L’horreur des viuans & des morts, 
Cornuel meut les auirons,. Cet infame, qui fans naiflance, 
Qui cout feul vaut trente larrons, | Sans probité, fans fufifance,. 
Bullion par fon auarice,. | Et fans auoir feruy les Rois, 
Éntretient {on luxe & fon vice: Se voit fur le throfne des Loix, 

Ce gros Guillaume racourcy, Cét animal fait en Coloffe, _ 

À toujours le ventre farcy, _| Ce grand,puanr, & ce vieux Roffe, 
Er plein de potage & de graifle;. | Qui n’eft-bon que pourles harats, 
Baie {on infame maïftrefle, | Et pour les amoureux combats, 

* Le gros Coqwe,ce grostaureau, | Qui dans Mai/osrouge {e pafme, 
Eft {on honnefte macquereau. | En baïfant vne garce infame, 
Voila la fidelle peinture Qui parut mort entre fes bras, 
D'vn auorron dela Nature, | Qu'on trouua couche en fes dras, 

 D'vn Pacchus,d'vn Pifre, d’vn Nain, : Qui dans cette extafe brutale 
D'vn Serpent enflé de venin, Approcha de l'onde infernale, 
Que Loursd'vn coup de tonnerre, | C'eft pour couronner fon bon-heur, 

Doit exterminer de la terre: S'il mouroit en fon litd’honneur. 
PARIS pour illuftre tombeau, | Cét yvrongne n’a rien d’honnefte,. 
Euy prepare vn fale ruiffleau, | Son ameceft lame d'vne befte, 

. Promet de longues funerailles, | Et'n’a que de lafches defirs, 

À {es tripes, à fes entrailles, ” Et rien que de fales plaifirs: 
Et-S'obligea graver fon nom, Sa maifon eft vne retraite 
Sur les pilliérs de Monfaucon.. | Où loge l'ardeur indiferette, 

LEE SAR STATE | Où règne Venus c Bacchus, 
Il fera bien la mefme grace, | Des maquereaux & des cocus, 
À vn Aforean, qui le furpañle | Cugy, d'Herbelay GCouruille, 
En-blafphemes & iuremens, | Donr'il voit la femme & la fille, 


Et l'efgale en debordemens : 1! fe plaift d’eftre yvre fouuenc, 
Ce Magiftrac eft adultere :} C’efliors qu'il paroïft fcauant ,” 
 Jniufte, ss  temeraire, | Et que ceint d'vn laurier bacchique 


Et pour eftre fils de Martin, : M'dfcourtde la Republique, : 
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‘De la d'Herhelay dela Tour, Qu'il fçait bien cultiuer la terre: 


De leurbeauté, de fon amour: | Ainfi ce fublime Orateur, 
JT vieillit fans deuenir fage, | Ce fage & delicat flatreur, 

Il fuit toujours le mariage, Ce atyrea la gorge ouuerte, 

Il eftoit gendre & tr#5-mefchant, | Ce beau porteur de cire-verte, 
Du grand Capitainé Aarchant : Cét Athée ennemy de Dieu, 


Il « _. |S eft fairamy de Richelieu: 
. Brufloit d vne impudique flamme, | Il eff traiftre à fa Compagnie, 
_… Elle de fa part l'encommoit, | Lés foubmet à la tyrannie, 
Prodigue vers qui luy donnoit. | Denonce les plus genereux, 
Ce bouquin, pour nourrir fon vice, Excite krchelieu contr'eux, 


Il eftoit ciuil à fa femme, 


Vend publiquement la luftice, | Et fait quil ordonne vn fupplice, o 
D’Herhelay l'a mife à Pencan, Pour le courage. &.la Iuftice: | 
Tire huit nul efcus par an, | | 11 bannit les bons Magiftracs, 


Fait ordonner ce qu'on demande, Comme perturbateurs d'Eftats, 
Pourueu qu'on Juy porte vne offran- Introduit par toute la-France 


Frs | Le crime de [eze-Eminence, 
Se vante pan les tailleurs, Vange auec moins de cruauté 
Quelle eft groffe de Procureurs, | Celuy de leze Majefté, 


Qu'elle enfantera vinge Offices, : H fait reverer fa perfonne, 


- Le digne prix de fes feruices. ‘Plus que Lors & fa .euronne: 

Que sil eft fale en fes amours, Par feruices dignes. du feu, 

Il eft plus for en fes difcours, Il a gagné le Cordon bleu, 

Ses -harangues font pedantefques, Ce qui fervira du corde, 

Et pleinesd'infinis grotefques, Si-on luy fait mifericorde, 

Empruntant toujours fon rollet, | Car la rouë à peineæft le prix 

D va efprit pedant &-follec: Des attentats quil a commis. 
” Jaime fi fort la Nature, … | Armand, À ces amesfi pures 


Qu'il parle au Roy, d'agriculture, | Dipenie les Magiftratures, 

De bien femer, de bien planter, | Et fait regner fur fes fubjets” 
‘D'émonder d’élaguer, d’enter; Ceux qui font dignes de gibets. 

J1 difcourt tant d'vn art firare,  |C’eft la conduitre admirable, 

Que dans les jardins il s'efgare, : | De ce Miniftre a 

Trate Louis, de Vigneron, De ce Capitan fourcilleux, 
Adioufte ce tiltre à fon nom, De ce Matamore orgueilleux, 
Compare va gräd arbre a la France, ' De ce ieune Hercule des Gaules,  : 
Et ce bel Affre à fa prudence, : Qui les porte fur fes efpaules, 

u'il fçait esbranler les Effars,. | Qui fousce faix n'eft iamais las, + 
Qu'il fçait couper les Potentats, Qui n'a point befoin d’vn 444, 
G rilfçait enter guerre fur guerre, | Lt qui deflus fa maigre efchine | 

AE | de on _ Veut 


————— 
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Veut porter la ronde machine. | Et calmoit la fureur des ondes: 


Ce Courtifan fubtil & vain,;  |1I leur faifoit baifer alors, 
À fait le-Politique en vain Noftre digue ainfi que leurs bords, - 
Ses fautes font toutes vifibles, Et la Providence eternelle, 

- Etnenous font que trop fenfibles; | L'a detruit apres la Rochelle, 
Les premieres profperitez Donnons-en la lotiangé à Dies 

- L’ont fignale de tous coftez;: Non pas au nom de Réchelien. 
Mais les avantures finifbtes : Dans Ré, dans Caza/,8& Mantoué, - 


L’ontmisau rang des fots Miniftres, : Qui n’a point veu que Dieu fe iouë 
Et c’eftdansles plus grädsmalheurs. Des vains & des ambicieux, 
Que l'onrecônoitiles grands cœurs, Qui penfenr efcheler les Cieux? 


L'efclat des heureufes fortunes - Lors que le Seigneur des batailles, '- 
_ Rend rares les ames communes, . | Attaque ou defend des murailles, - 
Et les ouurages du-hazard: Les-foibles domrent les puiffans, - 


Paflent pour chef-d'œuure de l'art: Et les Nains vainauent les Geans: - 
Tout Pilote eft bon fans orage, . Sous luy les hommes cbeiflent, 


L'imprudent alors paroïft fage: | Sous luy les Elemens flechifent, : 
… Mais if fe monftre ingenieux, - 1] retient le cours du Soleil, 


| Apte les flots môtentaux Cieux* 11 deftourne vn'fge Confeil, : 
_ Quand Dieu punifloir l'infidele, | Il glace de peur les armées, : 
Quand ik foudroioit le rebelle, . | 11 les rend d’ardeur enflannmées 
Quand ilvangeoit ledroitdes Rois, | I] meut leurs corps,poufle leur bras, : 
Quand il combartoit pour les loix, Dreffe leurs mains, regle leurs pas, - 
Quand il châtioit la :savoye, Et par des détours inuifibles 
Quand il neus la-donnoiten proye,.| Conduit les onurages fenfibles. - 
- Quand il fe fervoit de nos mains, : | 4rman4 faifoit Aeurir les Lis, : à 


Pour delivrer les Souverains: . Quand Dieu perdoit nos ennemis, =: 

Armand eftoit égal aux Anges, . | 4rmand ne trouuoit point d’obfta 

Æt les fatreurs Le les loüanges : clés 

Donnoient au bras de-Richelsen Quand: Dieu nous ‘faifoit des mira 
_. Les miracles du-doigt de Dies: cles: ie À 


Non que par {es foins &fes veilles;} Mais-quand'il a pris pour obie&, : 

Il n'ait eu part à ces merveilles, ! D’eftre pluftoft-Roy que fubicé; » 

Et que Dies n'ait desinftrumens, - De faire adorer fà prudence, 
. Des plus fameux evénemens: [El que fa Koyale uiffince, : 


Mais la divine Providence. ! D'eftre le: T'yran des François , 
Æ€onduifoit fa foible prudence, . | Et le fléau des plus grands Rois: 
La force des Aftres divins _! D'etermifer dedans la terre : ‘ 


Mertoit la force-entre fes mains. | Le -trifte flambeau de la guerre. - 
… Dies regloit les caufes fecondes  * De violer cous les Traidtez, 


" 4. 


Ad. 


De volertoutes les Cicez,> | En laiffantperirinos fuldars 4. 

: D vla per toute, fa Lérrairits; {V ictorieux aHX PAYS Bas, 

D *emprifonner fa Souveraine, | En confumant l'or.des Finances | 
De fepar er ce.que Dieu joint, : Dans l’efclat des magnificences, 


En prodiguant pour {es Duchefes, 
‘x Dequoy. munir fes forterefles, 

En amaflant de grands threfors 
Dedans le Havre &autres Ports, 
En laiffant dans les autres tie 
Des troupes foibles & debiles. 
| | Ayant pluside foin des prifons, Le 

Pour iouidre avec de icunes Lis, Que des Forts& des Garnifons, 
Des grateculs & feps vicillis, | C'eftoit vn deflein Chimerique 
. Pour mefler Le fang de la Hit | Digne de cegrand Politique, 

| 


+De mefprifer ce qu'il éñioint, 
De rendre l'Eglile affervie, 
 Dene Juy lailler que la vie, 

De la faire cfclave des: Rois! 

: Deravir fes biens & fes droies 

: De diffoudre vo Mint mariag 

. Pour faire vn ridicule ouurage 
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Au vil fang de fon éminence, D'vn Heros au deffus desnoms, 
: Pour faire. Reine Combalet: ‘Du Roy des-petites Maifons:. 
. La veufue d'vn pauvre Argoulet, Ses vifions creufes & folles | 
La pofterité d'vn Notaire, Ont mis les forces Efhagnoles 
L'Hermaphrodite volontaire, Dans le {ein de l'Eftat Framposs, 


L'Amante & l'Amant de Visean, LEt pres du Throfne de-nos Rois: 
La Princefle au.teint de faffran, | Là France à receu mil atteintes, 
La Najade, qui dans fà chambre -Ses-douleurs efgalent feserainces, 


. Tient vne fontaine d' eau d’Ambre, Tous {es membres font languiflans, 


_ Etle chafte Dieu des Jardins, La guerre a perclus tous fes fens, 
“Parmy fes Lis & {es Tafimins: | Ex la vigueur de fa Nobleffe 41 
; Quand renuerfanr le « cours descho- ! N'eftplusauiourd'hui que foibleffe. 
les, Elle eft malade. en tout fon corps, 
Ha füit des Meta amorphofes, | Ne peut faire de grands efforts, 
A rendu: Vierge Comialer, A befoin que la main Diuine 
: La-femme d'vn Maïiftre Muler, il Le preférue.de fa ruine, 
* Alors les Celeftes puiffan< ces, A nedoit demander à Dieu, 
N'ont pô fauffrir {es infolences ue la perte de Richelieu: 
On a veu cét audacieux Cat le Cielbenitnoslarmes, 
-Haï de ka Terre & des Cieux S'il {che le coursdenosarmes, 18 
On a veu fes hs ingesu 1 | Et qu ARMAND poffede LOVIS, + 
Depuis le cours : trois amBces, | Par fes menfonges inoûis, à 
Dieu ne reglant plus fes deffèins, 1] reprendra fa tyrannie, k 3 
Ils ont paru des longes vains : Il redoublera f manie, À 
Car vouloir vaincre l'Alemagse, |] bannira les plus puiffans, Ra 
Et dore la maifon d' l'EJPagnes 9 (4) 11 Le les gs Eruri cen 51 RS A 
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"T conçoit déja des vangeances, 
_ I prepare des violences, 
CeLyon-bat déja fon flanc, 
Son cœur eft alteréde fans, 

Ses yeux cftincelans de rage, 

Sa gueule s’aprefte au carnage. 
Fautilque combattantpournous, 
Nous nousexpoliens à {es coups? 
Et qu'en defendant nos murailles, 
Ce Serpent ronge nos entrailles? 

- Faut-il qu'en affeurant nos biens, 
*Nousnousafleurions nos liens ? 


À 


Chañfe l'orgueilleux Potentar, 
Et le Demon de ton Eftat, 
Ton triomphe fera funefte, 
Sicecruel Monftre nousrefte, 
Ouvreles veux, arme ton bras, 
Pour mettre deux Tyrans a bas, 
Couronnetes faits, de la gloire, 


| Qu'auroit cefte double victoire, 


Fay punir Î Autheur de nos maux, 
L’autheur demil&milimpos, 
Fais que la luftice diuine 
Accable ce nouueau Conchine, 


: Faut-il qu’en gardätnoftre Maiftre, | Laifle defchirer-à Paris, 
. Nous gardions ce barbare Preftre, | Le plus mefchant des Fauoris, 


- Et qu’efclaues comme deuant 
Nous nous perdiôs en nous fauuant> 


Grand Roy, bäny par ta 
La feéruitude de la France, 


Et fuis en fauvant ta Couronne, 

Cét Oracledela Sorbonne: 
i 4 

Son Sepulchreen vain [era beaw, 


puiflance | Les Tyrans n'ont point de tembeas. 
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